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, * 5 L * " t a * (xJSO fr ) . (9l»ej»>te-Ha:viic*p). 
[OmÊmum. - MM de Cempeeu (Corn**») ; 
J BeoudebaAix (Aragon) : Baron C. Pacque-
ment (HnrhUn) ; R. Feutv.ck (Sunday)Tde 
Gheaat LSoJtescun) ; Comte d'Avatar?. Arpen­
teur) ; TouaaainiCotton (Luceote, ; d* la Si-

de PrévUl* Coutraa; - 10 e n f a m i u t a . 

Final 
_ . (3.0» or. (Trot). — MM. 

Ç»noue< (llautourdiootee) «t (iturtel) ; R 
«S (Ectejreur) : J. Letsbvre (Hélène) ; H-

. •**»»* fVa Toujours). (Honorine) rt tLIn-
«•nnal , \ Lanuoy [Korrfasu • O KonJony 
"•*••) ; F MaTtena (Insolent, V Gnstt'ie 
(Geananum) . Hors» de L.m«rmont (Parti.-) : 
M Ajsberjpé iutrouvabi*) ; L Tacquet Ideo); 
C Cardon 'Flottant', 'KWMe, 'llarpwi) ; 
sU^Jssooghc ,3*e*te*rJ. — l* ene;iir>inr:iis 

MDINO-OUIB DE TOURCOING 
Un Cross Country tara couru la dimanche 

4 mal. Départ. A 9 h. 12. en face du chAieau 
de M. Jules Joire, boulevard Mongy, à Marcq. 

Arrivée. Champ de Course* de Tourcoing, a 
M» haatea. 

Nota : Apres on parcours d'obstacles der­
rière «a guide sur la piste du champ de cour­

ue* deux arriva*» e s 

mr pour 

i s»atetres : i* Pour chevaux de par seng 

origine 
9* Pour chevaux de «i sang 

I.a pelou?e est gratuit? Les autre* enceintes 
•ont Kt.T.rfs aux membres du Club et du 
k>i.lige de Roubaix et ua la Société de» 
Sporto de LUle. 

FOOTBALLASSOaATIOH 
U l MATOMU INTSIMATIOMAUX 

_ ( U . t . F. S. A.) bat lé -
( X n a i ) par I aato à t . 

TOIRCOIXG — Cette partie Jouée sur le 
beau terrain du Sport lne club Tourquennols 
devant 3889 spvcUteur*. fut superbe eu égard 
aux combinaisons des Hollandais et I la 
vitesse daa ailiers français. 

Car c* soat deux tactiques bien différantes 
qua aous anj montrées les deux teams eu pré-
senaa 1«» twaluaaD (hirondelle*) oui n'ont 
carte* pas la léger*** et la vitesse de ce» 
otatau an vol gracieux, ont fourni un Jeu 
toat de combinaisons et de reprises de bauee 
est salée, chaque homme se débarrassant de la 
balle et se démarquant aussitôt 

Las Français, aa contraire, ayant mieux le 
contrôle de la balle, servaient davantage les 
a II tari. plus vîtes que les Hollandais qui se 

" tque fois pris de vitesse 
que la défense française ou plu-

Bordiste fit une superbe exhibition, anni-
le tes d'avaats des Zwalu-wen. 
I est réellement le meilleur arriére 
t, fin. souple, adroit, se plaçant bien, 
grâce à sa science que les Hollandais 
quèxaat pas dawaatage dans 

«ara d alUeuas raison par l'atnplot des pro-
smtto Thlsséifys 

Les an as man cémente de betterave* sont en 
retard et diminueront détend** 

I n Brie la satisfaction ait générale . lt 
temps actuel est on ne peut meilleur 
terminer les travaux 

Dans le Centre, les nouvelles sont un peu 
Jalouses II faudrait du temps sec et chaud 
pour terminer les travaux. Le toilage se fait 
bien. Les avoines d'hiver sont salles ; le sei-

Île laisse & désirer. Las campagnols ont etv 
umHMgv hasimiïtip de ter»»*. 
MaLslé Midi les «retoee avaient fait du mal 

aux arbre* fruitier», mais tes céréales et lee 
prairies sont en bon état. 

Dan* l'Est, las nouvelle* sont assez diver­
ses. Toutefois les belles Journée» que nous 
avons actuellement comblent les vides qu'il y 
avait d*jis quelques hjé». Par contre. Texcés 
d'humidité a entravé les travaux de» champs; 
les orges sont en retard, ainsi que la» bette­
raves. 

En résumé, vu dans son ensemble, l'aspect 
des remit-» est satisfaisant, et si le moi* de 
mai est favorable la quantité sera assure*. 
Mais ce n'est pa* t^ut. on l'a vu cette cam­
pagne, il faut du bean temps pour la moisson. 

Physionomie du aiamsil 
Aaatotano» très restreinte. Affaires excep­

tionnellement limitées. Les offres de blés ne 
sont ni plus ni moins nombreuses que mercredi 
dernier : elles s'absorbent d'ailleurs facile­
ment sur les marché* de province. Les déten­
teurs, ayaat payé tort cher vendredi «t sa-
madi. se montrant exigeants Mata les ache­
teurs font preuve d'une grande réserve ; d'au­
tant ou aux prix tenus, la marchandise ren-
•»» Parts reviendrait beaucoup plus cher à 

la pre 

ateégnieu compléta bien son camarade da 
çlab et Bournonvilte, eut en réalité s e s fc 
Isa** derrière une défense aussi sûre 

Dos demis. Bémv et Montagne furent les 
snaflteurs Denis n'est phts la Jouaar d'aman, 
•'oasmnaait à passer au centre au Heu de s*T-
vlr as* amers, «sateas* dangereaa lorsou'en 
posssnsloQ de U balle et surtout plus vite» 
que tsar» advaraalras da*tts laissaient sauvant 
leta derrière eux. 

Osa évente, les dswx asMsrs, Lesur et 
DatàV tarant de beaucoup supérieur* à leurs 
cosBaa» fia tirant ans parti* de vitesse, «t 
doâPte* descente» étetont xaalato» fois terrai 
nés» par des shoote *saé»?uyaiits 

cals etwevsram la v m n r v sur ta rm o* ta 

seul tes sjoasvMaa fatre e%aVMvs»*te Jeu 
avec les extrêmes, le score pour la France au­
rait et* eartesasasent aqtnaenté. 

M. Barrett fut comme toujours un arbitre 
precto a» an coup de sifflet trts prompt 

La partit 
marque son premier but, sur 

" Ils avec les 
dominé la 

taraiular* mi-»satps, au contraire las Nordistes 
firent uns seconde m i tempe plus suivie 

La Helland* marque son premier 
iiansati : flanc* ayant arrêté la bail* 
Ba ins Les HoOsâdals ont plutôt di 
pramsar* mi-temps 
rirent uns second 
Lesar et Dubly. a 
tsvbotteut de lafle 
m m ntasi 

marquèrent chacun leur but 
après avoir passé les arriè-

l de UTla bat Uatearafta as Parte 
* s r t test k a. 

Avant la parti* Fianas-HoUande, les Unl-
verstteJras Htlote ont battu las Parisiens qui 
un» paurtant dominé plus souvant 

Taatoassas» llstepar bat èqulas de Parts 
( L f, i l I Parte, par « but* k 1. 

RfSmiWVrS AfiWCILES 

l e s t o e a u c o u p a m é l i o r e uepuis 

Parts, mercredi » avril IftS. 
La temps s'est beaucoup^ amélioré depuis 

fault Jours 
P i li iisteap 
da, od estes _ . 
(raav assis daa» l'Ouest elles retardeut les eu-
eemâaceraSQt* des oaass (dont «a moysnn* U 
w a encore U tnoiiié à faire) suscitent des 
pUtaues au sujet de* graines rouira**»Il dé­
vorée* par le» loche*, empêchent de mettre les 
asslltiiir dans las marais, qui sont ibaborda-
ftsasTst snfln favorisent l'écvoslo i des roau 
vekàssa herbes ; sans compter que pas mai de 
kssa sont Jaune*. 

Normandie on parait assex satisfait ; 
k» atteste sa fait daaa d* bon 

.la* bâte ont pan Jsaai. Le* . 
• T p / S e , amaiqu» las prairies. En 
tes bettes Jearrtea* • * • naos avasts 
aux alsmm un aspect tout è fait 1 
Tmsmfali dans les avoines, l^excès d'huml-
ifê a likuaari. beaucoup da lotte Quelques 

a s las terres Mal in et dan* aélle* où" l'eau a séjourné longtemps, mais 
an ce qui concerne les terres fortes la satis-
taiiioa set gésmrali D famtraw te cootimi* 
«ton du beau temps peur terminer tes onsss. 

E B Bourgogae. il y a bien, pat cl par la. 
aissmni i chnmps de blés clairs, mais en gé­
néral ils sont beaux ; quelques « d i s * ora 

ne pourraient qu'améliorer la situa-
E T l'Aisne. l'Oise la Somme, le temps 

__ est très bienfaisant Les bàés. qui 
avalant Jannl un peu par suite des gelées, 
aont matotenant pleins de vigueur : les avol-
(MW ont été semés! dans de bonne* condition*. 
m^if «lies sont engagées d* sanves. dont on 

d* notre région que ne vaut au-
lourd hui le blé du stock. Cependant, las bons 

*•» ••*»*• ssrta» sont en baisse moyenne dé 
» oenUmes. Farines, lourdes. Sons et issues 
de blés, calmes. Avoines, faibles . baisse de 25 
! J & £ S ? U œ * * *?*« i^' t m n - •• hma— • • » oentlmes Sarrasins, farmea, mais sans chan-

changé Orges et escourgeons ' peu offerts. 
sans affaira*, cours in c hanses. 

PORT DE DUWŒRQUE' 
ENTR8»» du » mai 

Kragero, t m, norw. Cito. ISS, cap 
glace. Pariais. 

Rouen, vap. aut. STsasd. 1873, cap. Vareha 
uiv. Hecquet ^ ^ 

Roquejada, goal. tr. Bavissants, 96. oa*>. 
Souvignon, minerai, Leroy. 

Rouen, vap. fr. Ustrac. 144, cap. Guasou. div. Hecquet. ~ ""«vu . 
Rayonne, vap. fr. Marie, iatf, cap Aimierav 

div. Hecquet 
Uuil. vap. ang. Juno, 373, cap. Ha nain div 

Debaeksr. ' 
^ B o j j ^ P ^ a a p . fr. Penfald, 4M. s a » B » 

^o*onouTvap. fr. CaravekUs, 1901, oap. Gue-
not, div. Charg. Réunis. ^ 

Bordeaux, vap. tr. VuatHto Cette. 908. cân. 
Vaadenhfouck. div. Haequet ^ ^ ^ 
.JronJT<,e"w!SI

 a n « Sultett, 237, aap. Johns-ton, div. Mores. 
T»P. an. Hagen. 2624, cap, Pawan, 

SORTIES du 2 
^Jtadfcltsto. BOSl. tr. Henri. » . cap. KarjoU, 

Anvers, 9 m 
sap. Craoquar, 

rtraoLas. - asmaè 
dlspuDlSM. I I . » ; ss*L 
Toudance ferma. 

taa-jaiuet. »M& 

HALLE AUX BLES 
Tendance terme, prix en haussa d* 26 cen­
s é s sur la semaine dernière. 
On cote de 29.25 à 30 fr. les 100 kilo» net* 

gares d'arrivée. Paris. 
^ o cote gares d* départ : Sartha et Mayen-
na, » ! 3 l » W 5 i Anïou, 28J0 k 99.96 ; Poitou, 
2M0 è » . » ; TourSin*. 98.90 k 90 96 ; Easuce, 
29.96 à 99.50 ; Loiret M Oaitnei». 29.25 k 99 oO ; 
Cantre, 29 k 29.25 ; Brie, 29 è 29.25 ; Chain-
pagne. 23 75 i\ ."> '."> . «ourgogne, 2*75 à 'J9 J5 ; 
Bourbonnais. 28 75 è « 9 » ; Lorraine, 98̂ 7» k 
29.96 ; Aisne, 2S.75 à 29.25 : Somme et Oise, 
99-90 à 29 fr.; Nord et Pas-d>-Caiaîs. 28 .'«> k 
29 fr.; Eure, 29 a 99.96 ; Bretagne, 25 à 28 fr. 

•en*. — (Jlmes On ente r son tout-venant, 
13 è 13.25 2 cases. 13.25 è 13 50 ; 2 case», 
1SJ0 à 13 75 ; «ro* son. 13!75 è 14 fr.; SOU 
écaillé, 14.25 a 14.50 , recoupeUes, 12 k 12-50 ; 
ramoulaaefc. 14 k 22 francs 

•aigle*. — Calme*. On cote de 19.76 k 19 26* 
1«* 100 KUos net* Parts. 

Avoine*. — Calmes, baissa da » k 96 osntt-
mat. On sot* : ja-lses de Beaaes, 90.16 k M fr. 
départ. 21.96 k « 4 0 Paris. 

9>i*e. — Très — " ~ * On cote an orges 
da brasserie : Champagne, 22 k 23 fr ; Baauce, 
21.99 à 22 fr ; GétineTs. «2 k 99.26 : Cantre. 
21.80 k H-W ; Sarthe et Nfayanna, 2076 k 21 ?5; 
le tout M ares de départ. Les orges de moulura 
valsut de 18.50 k 90.85 départ. 

Becourgean*. — La saison est terminée. 11 ne 
se tait plus d'affaires 

•ai i ailm — Soutenus. On cote da 90.76 k 
tt » . selon nmportanee «a* loto. 

•actions oapendant ne sont pas tris Impor-
tantôt, 

A Saaz on ne traite que de petites affaires-
Mais il «st vrai qu'il ne resta plus de gros*** 
Quantltét de rn*rchattdise k v*ndra ai lad 
beaux houblons qui subsistent encore M 
raient toujours un bon prix. On a refait tout 
dernièrement 190. couronnes pour lui lot on 
ohoix. Les bonnes qualités valent ainsi dt 
170 à 180 couronnas et les qualités ordinaire* 
de 160 k 170 couronnes la balle de 50 kilos. 

Angleterre 
Le marché houbioanler anglais n'a guère 

subi de changement ces dernières atmaisea. 
La Brasserie et surtout le* petits brasseur* re­
cherchent plutôt lea qualités ordinaires st | 
paleni quelquefois des prix relativement éle­
vés si ou les compare k ceux qu'obtient la 
belle marchandise. La piupait daa gros bras­
seurs, au contraire, ne veulent qo-j des nou-
bions bien conditionnés, mais ils ne les. picn-
asm que k.i»qu':is les uimemmit à <ies prix 
avunlagaux. 

Il arrive toujours du houhlou de l'étranger. 
Le* quantités Importées è Londres pendant 
la deuxième «tmslna d'avril n étaient toute-
fois pas très importantes. Elles) ne cornpre» 
nsient que 425 balle*, toutes d* provsnauc* 
américaine. 

On n'entend cependant pas parler d'affaires 
aouveiles faites an houblons étranger*. 9Ui n* 
paraissent pas être très raoberebé* an es mo-

HOUBLONS 
Parte, M avril. 

On nous éotit de Nuremberg te 99 avril : 
• La itfrntmn' qui vient da as terminer n'a 

pas at-jst bien tinl qu'ail* avait commence. 
Du rnoius lea dvux derniers Jours n* nous out­
ils amené que peu d'achateuge ou. pour dire 
plus vrai, que dés acheteurs qui nej>reu*len» 
chacun que d* très petites quantités. Si bien 
que les ventes de chacun d* cas deux Jour» 
ont k pain* atteint le obiftre de 90 balles Ce­
pendant le total des ventes pour la semaine a 
été de 400 iwile» H est vrai que cala est dû k 
la bonne demande qui s'était manifastét mar­
di surtout et qui porta c* lour-lè le chiffre des 
veau*» a 150 balles et a ceiie qui s est produite 
Jeudi ou Ion awiva.t à veiiuxe 100 balles. 
Maie il faut dire que s'il en fut auisi ces deux 
Jours-la, c'est parc* qu'en dehors de la de­
mande régulière de la consommation il t'en 
était msiMirelé une autre, assez forte du reste, 
peur l'exportation. On estime que sur la tota­
lité des 400 balles vendues, 150 ont été ache 

De même on ne signale pas d'affaires en 
houblons vieux. Les quantités qui subsistaient 
encore ont été tellement triées et choisies que 
ce qui reste €0001* est peu recorrunandabie et 
d'un emploi dUnciie. 

Les dernières nouvelles du marché de \ \ or­
oester ne mentionnent rien de bien particu­
lier, n reste encore des houbtons de très bon­
ne qualité dans o* rayon, mais Us sont tous 
entre les mains du commerce, qui a réussi 
Jusqu'ici è maintenir ses prix. 

Les quelques planteurs qui paraissent an-
eere sur ce marché n'ont plus que des lots 
iniàneurs k vendre, pour lesquels Us obtien­
nent de* prix très variables suivant la qualité 
de la marchandlss. 

A Canterbury, il ne manquait pas d'ache­
teurs. La demande se portait principalement 
sur Us houblons d* bonne qualité. Les tran-
aaction* n* furant cependant pa* très 1.0m-
breuses, car tes acheteurs offraient te plus 
souvent des prix au-dessous de 6 livres (129 
francs) et les vendeurs qui consentaient k cé­
der leur marchandise & osa conditions «talent 
plutôt raret. 

SUPBRPHOSPHATESMmjERAUX- EteV 

beÇes, 0 S ? Reieau Nord! 0.37 à O ^ T PajrT 
f.*jf ; toutes garas départ, tt 0.99 « • • ? • * • 
Denis ; Réseau Est. O.Slk 0*1 ; Résesu Ouest. 
038 k OR Itcseau Orléans. 0.39 k 0.40. Ré­
seau P.-L--M., 0.38 k 040. 

9MV8UM 
SULFATE Dt CUIVRE. — 98 k 99 les 100 kl. 

los en sacs d» lOO kilos bruts pour n*is droit» 
de douane acquittes par wagons complets Pa­
rts : disponible, 58.26 ; Rouen : disponible, 
57.75 : Bordeaux ; disponible, 57.75 ; Nantes : 
disponibl*. 68 fr. : Cette t disponible, 68.80 ; 
Marseille : disponible, 58.50. - ' . 

SULFATE DE PER. ~ Menus sel* : Paria, 
8.15 les 100 kilos ; Chailvtt Ureel, 4 fr. ; nain*-
Dîner, 4.60 ; Lille, 496 : neige, 595 

SULFATE DE BtRYTE — Maroue « Excel-
sior •• • » : marque « O. F •, 7.80 ; marqua 
« Coq », 6.75. Ces prix s'entendent aux 100 ki­
los franco domicile Paris, par 1.000,1 500 k la 
lois, fûts de 500 kilos perdus, tare 3 0A). Pour 
livraison par 5.000 kilos, prix réduits. 

G R A I N S t t F A R I N E S 

div 

»• frUJ»Xh«<acmistesn, «54, 

MARCHES 
Utte. le t mai. 

BLE. - Blé blanc. MM lliect. . ld roux. «.75. 
F A B J « E - m quaHM. s» tr les 100 kilos. 
Tax* oftleUut du pete. — F s m ds Bear ou de 

gruau : St 1* kuo. — Pain blanc. 0^0. — Faut bis 
eu de • ! • * # • . O.st. 

BESTIAC7X. — Nosabre d'animaux assaaes t DoMia 
st: vacka*. 71; Uureanx, *7: v e « x . iss. 

Vendes pour Lille : Bouts, 71. vacbes. U; tao-
tcaux. n, veaux, ss. 

Venèm -*aar le rayon S'SucirovislonMmaot : 
Buouii. M: vacbss, SS; veaax. M. 

Prix e t ravisât aa Kilo sur ptel ; Boafs . 1.0s «.«S 
tas : vacbes. e.m ajt *,m ; uoreaux. «m o.st :n 
«vaux. 1.70 1JS 1.40. 

Prix d* ravisât au kilo da la Mta rattèr*. dSdoc-
Bon laite du rHanHsn «aattext 1 Bonis . 1.S7 1.47 
t t t ; vachei 1.50 1.40 U » ; taureaux. 1.45 1.S6 I.SOÎ 
veaux, t.to s.ss s.ia. 

VIABOB A LA OXutTlLLX lotirai compris). -
s a u f 1 derrière. 1 . . . i .ts l.tst devant, 1.40 Uto 1.... 
- Vaoba d a m a n . ISO i.so 1. . .; devaat, 1.10 i .tt 
S.S9. — Tasrasax : dSSVIIH. 1 S0 1.70 «S»; derant. 
I X 140 os». — Veau : saUer. » » t.10 1.M. — M a e 
Ion entier, t.te m — Pot* : entier, t . » 1.80. 

— Atereu 1 1 M t.so s . . . . — Cbevr*. 1.50 1.S» 1.IS 

POUBRAOES - Faill*. ire quai.. 70 . te. SS. -
Pallie d'avoine, tes «salit*, «s : sa q-. S*. — roi», 
ira q.. iss ; sa q., 1M. — Lentilles, m q.. u t ; s» g , 
u n - Salafata. ira q.. tt* 1 ta «.. u». - Lussra*. 
tr» a,. » 5 1 s» «.. tt». — Trèfle. If* q.. ttt i s* «., 
u». — BUTtrnace. ire q.. SB ; St q., as. 

Usa poux te dehors. Les prix payés cour 1 ex­
portation ne BVent pas très élevas k la vérité, 
mate las qualités prisas étaient bien parmi 
h» plus Inférieures. Oaet ainsi qu'on a payé 
antr* 75 et 88 franc* pour des houblons com­
plètement rouges et da 112 k 186 pour des 
houblons Jaunâtres 

• La consommation, en effet, recherchait 
I ka bonnes qualité* et payait des prix variant 

entre 144 et 168 franc». U y eut même da* 
rot* traité* pour lesquels on a Payé Jusque 
109 francs. 

• La* arrivages pendant ces derniers huit 
Jours ont été encore da 120 balles, 

• La tendance de notre marché reste cepen­
dant très fertne, melgBé les arrimant» conti­
ns*. Le* prix toutefois n'ont pas varié et ceux 
nus te vous envoi* sont les mêmes que ceux 
que le vous ai signalés dans ma dernière let­
tre si. Je crois, d*r lis M 15 mars. Malgré oala. 
il faut le* oonaidérer comme supérieurs k 
ceux pratiqués 11 y a huit Jours, car Isa prix 
payés concernaient des qualités qu'on aurait 
obtenues alors k meilleur compte, soit qu'on 
ait accepté comme prima des qualités répu­
tée* neguèm moyennes, ou que l'on ait prit 
comme moyennes des qualités considérées 
comme Inférieures H y a un mois. Voici quels 
sont eus dernier* cours 1 

u n i MATUT rat Mm i r o u 
AdmlnlatrtUon : t, r. r>o*«Hc-Baitlat, PARIS 

0196 

ENGRAIS 

Prima 
169 k 175 
162 k 

Moyen* 
156 k 10Z 
190 k 160 î 

En balles de 60 kilos 
Wurtemberg 
Spalter poids légers 
Hallertauer avec cachet... 
Hallertauer sans cachet... 
Alsaciens 
Gebirgshopfen 
Marnthopfen 

< En qualité* lofôfieuree, on cote toujours 
las Hailerteuer sans cachet et les Wurtemberg 
ds 135 k 144 francs, les houblons d'Alsace ds 
131 k 144 franc» *t les Marktli >pfen de 119 k 
131 francs. 

• En résumé, la semaine flaatt très ferme k 
des prix bien tenu* • 

•NGRAI8 AZOTB8 
NITRATE DE SOUÛE. — Base 96 0.0 de pur. 

15 1/8 k 16 0/0 d'azote. Prix aux 100 kilos, sacs 
d'origine. 

MarseUla : disponible g» ; Janvier-mare 1914 
mo. 

Dunkerque : disponible, 2» fr. ; 1814. 98 fr. 
La Rochelle : disponible. 28 fr. ; 1914, 26.25. 
Nantes : disponible. 28 fr. ; 1914. 26.25. 
Anvers. 80 avril ; On cote las 100 kilo* : dis­

ponible. 25.90 ; mai. 28.50 ; février-mars, 95.90. 

NBW-TOBX, 1er mal C Jour O. prés, 
Blés d* pr iâtes** m * * 1 » »/« 
Blés disponibles 1 » •/• M •/• 
Bléa Sa aval • • » • / • •"- • > 
Blés de Juillet •» 8/4 »J0 1/4 
Blés de septembre S» •/» S» 1/4 
Mal* dlsponflM* •» »r» t t 1/1 
Mais d* Mulet " •/• •* "'• 
Mais de septembre a» • / • »• •/• 
rartes d* printemps - 4 » * • • 

CHICAGO, lar mal C. Jour O. prèe. 
Blé* ds mal •» 1 » • » « » 
Btés) de Juillet « 5/S w s/s 
Blés de septembre _ »» »/t » V* 
Bsts d* tseessse* »• */• •• •'* 
ST?, "e mal » '{• » J? 
•fats de j*iu*t «J •/• » M 
Mais d* septembre t t l / l ss v s 
Mais ds lanviet - " •/• " • / • 
Avoues d» mal » r » » in 
Avolna* da Juillet J* l* J V* 
Avoines d» septemlW» ~ «* T/l » •/• 
Avoines d* décembre »» •/• "• "/• 

COURS DES METAUX 

LONDRES, t saal Cours prSs. 
Culvr*. comptant •» l s / i s 
Cuivre, trois mois «* 7/8 
Etala, comptant — t 3 0 "/* 
Etain. trois mol* SI» 1/* 
Plomb, comptant 17 t/4 
Zinc * •/» 
Fontes k Olasgew compt M S 
SnSSSSSBBJJSfSmajBBBB^^ 

es 1/8 
ss./. 

L ' * s r c * l l * n t V I N tf« 
B A N Y U L S - T R I L L K 3 

Ournqulna 
U T LE «91UL APktPlITIP 

resommandé par MM. le* Médsates 
aux Hommes. Dames et Enfant* 

DIMANDER « UN TRILLES a 
et txlgex l'éUquett» sur la bouteille 

OAM8 TOUS L U 0APEI et LES BON* 
asTnatutaTk 

I a A B E L G I Q U E F I N A N C I È B E 
(19* ANNEE) 

J Quittai Industriel, nnanoier, cowwiisfSlsJ 

N* tt 

PAJUS S0 avril. 
SUCRES RAFFINES. — Les sSsUrs* restant cal­

mes ; les cours s'inscrivent sans ebansemeat. 
A Paris, oa cote an disponible les î w kilos, par 

wa#sa complet n e t s kilos aa moine), et salvsat 
marques aax ailaas. a s * cssssjsts le sas» de rai 
anace d* I franc» 1. 

Ea caéssss d* t kilos iaa*es. a u * a »7. — En 
cartons da 1 t t le ras**, ss k SS.S0 — Ba caisses 
de M k e* anee rea*ts. ST a> evja. - Sa caisses 
dt ss à so kttos rsaces. n.so l a - b caisses 
de 1C ktloa n «Bis. SS A SAS*. — steflsass en pou­
dre, salvaat ssasqaes. *4 A *t.so. 

Mrs pour l'exportaUoo trauco sur waaoo ou sur 
baissa las m kilos. A Paris, droits dedans : 
cube*, st.»* ; palus, so.so. 

produits aaxtttttnt. — <Ja êtes ea disponible, 
as» SB) kilos, salvaat marquas, no* compris I» 
taxe de ratBaa*» d* t francs : 

(iras aaebets. en sacs, si so t st.so. — Meteasax 
trraculien. si.S» A at.SS. — Petits déchets, s* * •*.*»' 
— Sucre aa poudre. « A *1.»S — Semoule (selon 
flnesse). (S M a s*. — Otaess. «M* A S4J0. — Stestes 
srlstaliuds e a u * acquit, s» M t es. — lasses cria 
taillas* en pondre, es.so A SI. 

109 & 175 156 k 168 
162 k 168 150 k 160 
162 k 169 150 k 160 
l M k MS a 
148 k 158 140 k 144 

Les affaires sont toujours très calmes et l'on 
ne fait plus grand'choce en disponible par 
suite de la grande réduction de la plupart d<<s 
stocks. A Hagueiiau il ne t'est traité pendant 
la dernière semaine que quelques toutes pe­
tites affaires. Il s'agissait de petits loto de 
houblons de moyenne* qualités traité* pour 
la Franc* k des prix variant de 137 k fit fr. 

Ce* prix n'Indiquent pus de grand ohanoe-
mant, mai» Us dénotent plutôt de la faiblesse 
que de la fermeté. *t cela provient du uéeir 
que manifestent la plupart des vendeurs de 
liquider os qui leur reste d* houbaous dans 
leurs rnagaslns. 

l e s travaux as poursuivent dans les t.ou-
blonniara* et la température est devenue tout 
k tait favorable k la bonne végétation dn 
plant. 

BchSrn* 
Le marché noubionnler reste ferme, le* tran-

M k t M A I B B OU 
Ateiiara «S oonatruotloe» éleotrlque* de Otiar-

toroi. — Tramways *te Sofia. — Sjsltrtea M. 
lard. — •Haas et aamraatatsasst 1 Villa de Po-
resi ; Uégeole* r.our la Constructioo de ma­
chinée ; Trust Métallurgique belge-français ; 
Charbowitvge d'Aus et de. Rocour ; Charbon­
nage dé l'Est de Liég». — Le syndicat Proda-
meta et sa défésMa. — La charbon et le napbta 
devant te* chemins de far russes. — Jurispru-
daoos. — Chrofllque de Bruxelles. d'Anvar», 
de Psrik. d« Lille. — Métaux et charbons. 
— aUdénntrte : Cliarleroi. Franc». — Char-

. bon* ; Centra et Bortnage. Pas-de-Calais. 
, . » £ ï n B * C M ** — Cunantt. — Texttles. — Industrie ooton-

* T i v ^ a ^ U s t n ^ u « a * f 8 H J 2 f î î i î n l é r « ^ ^ o t o n . - Céréales. - Houblons. -
; Lyon S6»_ : Bordeaux ! 50 ; Maneilte Marché des frets. — Rapport» t Pétrole» de 

Groenyl; CaiSM hvpoméoair* d'Egypte; Tram­
ways «t Eclairage 3tltel«i*de. , r ^ 

Pour recevoir le journal gratuiternenl k 
l'Nsai pendant un mois, s'aoresser k : 

ML ALFRED LAUKEKT 
BANQUIER 

S, r u * N l c o l * » - L * b l a m c . U L L t 
Administrateur da k Sasglqua Plaanoiar* 

• 

Tendance soutenue. 
SULFATE D'AMMONIAQUE. — 90 k 21 0/0 

nzote. Prix aux 100 kilos. 
Provenance anglaise, disponible caf Dun­

kerque, Tréport et porto Ouest M.76 S SMS ; 
oaf Marseille 35.60 ; caf Cette 35.50 j wagon 
Nantes 98.75 k SS ; wagon Bordeaux 85.50 

provenance française : Nord, courant M.75 : 
extra sec 35.95 k 35.59 Parte 
Gai 38 ; Compannia da» Vid 

3 0 CENTIMES 
tes 3 paquets VERMIFUQE «OSE. très efn> 
cace contre Vers et Convulsions «-• Exige* 
marqua • Eléphant >, Lille, PMARMAâit 
NOUVELLE, rue de Béthune, 51. OUI 

U SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
( B A N Q U E ) 4 0 , r. de la Car», ROUBAIX 

1, pi. de rrMtnv-tfeHrstto, TOUR0OIM0 
Ordre de Bourse. — Operationseur trtrast — 

Paiement de coupons.— Service de coffre-fort» 

sBs^snanBBBaBBnajBjxesnjs*^^ 

FLfUR D'AVOINE 

nvrr 
/âmeil/eurewi 

« U JOE DE VIVRE » M T * 
sans reg im* ooûteux ni pésrlbto 

Oinique du V Doyen, S, ma Durât. Parti 
• Votei plus d* trente ans que j» sut» un de* 

• pin* «jstento prijsjagalaurt de la r 
• Je la conaelll* sans exception 
« osa d'intolérance gastrique on 1 
• sténose pylorlqueTrétréeissetnetit de 1 
< da l'estomac) au début, et de troubles da nu-
• tritlon chez les adultes aussi bien tfoe che* 
. les enfant* ». Le 13 Juin 1911. D» E ^ O V S H . 

(La Ravaiaacière est «n usag* eonstsnt daa* 
le* hépltaux anglais depuis 60 ans). 

En boite» : S fr 50, 4 tt. 80. 7 fr. 75. 
ou moins de 40 cent, par repas. De. 
bonne pharmacie et épfcsrto, la délie» _ 
vaiaacièce Chocolatée aux même» prix. 

Dépôts. — Lille 1 Gobert et Cf. ph., r. Ea-
quermotse ; Ouermonpret. drof., 28. r. Lep*> 
letier ; Danlou (Drog centrais du Nord), w. da 
Béthune ; Dupont, drog., pouL d* la Llbarle. 
US ; ReBenrua. pb. 17. r. Sec-AretnbauU ; 
Drog. NIE du Nord (en gros)). — Roubalx t 
Deafontalnas et fils, ép., Grande-Place ; Fh. 
Normale, 108. r de Lannoy ; Pbarm. Cou­
vreur. 38. r. Neuve ; Deroubalx frère et aptur. 

H. Bruneau, ph.. r. de cm». 

PETITE BOURSE AU COMPTANT 
DU 9 MAI 1813 

VAUtuas j PREC | < 

S 5n ; Nantes 36.00. 
NITRATE DE CHAUX DE NORVEGE. -

18 S/0 d'axou tes MS kilo» fat» perdus sur 
wagrens Rouen-Maritime par 5 000 kilos ; prin­
temps 191Î. 93.7a. ° 

CfANAMIDB. - 15 0/0 aiote, U fr. : franco 
gara* grands réseaux en sac» de ISO kilo» 
net* par wagon complet : 17 t 20 0 0. 1 rr. «0 
l'unité Augmentation de 1 tr. ss par iss ki­
los de 1000 A 5.000. Ajouter 8 francs au-des­
sous de 1.000 

•NtjRAIB •OTABSIQUSS 
KAINITE HARTSWALZ — 18/4 0/0 d* potes** 

iSM k compter an obiorura ou en sulfate, an pare k eampi 
sac* perdu». 

Prix aux 11 

HOUBLON». — Les M I 
Aloet : avril mal . SS A 97 
SB tr. Taadance caisse. 

AJCVEM. S) avril. 
liée loS v s f o o Anvers 

nouvelle racoli*. *4 A 

aux 108 kilos : Stassfurt 3 ir. 15 en sacs 
et en vrai-, s fr te pour disponible ; Hein-
Bourg, t fr.; Parte. S.SS franco; Nord et Pas-de-
Calais. 5.85 : La Rochelle 6 fr. : Nantes. tJS. 

Minimum 16 » 0 de potasse en sacs plom-
CHJLOnURE DE POTASSIUM. — Bas* SS 0» 

ehlorur* a» potassium. Las 100 kilos : qualité 
TtVtt : Stassfnn. 18.05 ; qualité 86 Stassfurt. 
18 fr. 80 : qualité 90, Stassfurt. 18 fr. 85 ; qua­
lité 95. Stassfurt 18.90 ; qualité 96. Stassfurt 
19.40 : Nord bas» 90 0/0. tl.80. 

SULFATE DE POTASSE. - Base 90 0/8 da 
sulfate : qualité 90 0/0 Stassfurt 21 6» les 100 
kilos ; quaLté 96 0/0 de sulfate Stassfurt. 99.88: 
Nord. 23.88 

•NQRAI6 MAN«ANB8B8 
MANGANOSE L. C (Carbonate d» Msnge 

nèse) 15 0/0 d* manganèse métal : 15 fiant* 
ta* MS kilos net* an sacs, par wagon complet 
toutes gaies dan* un rayon de 188 kilomè­
tres autour de Paris. 

CHAUX MANGANESE L. C. (Sous-oxyda d» 
manfanèe») 15 0/0 da manganèse métal : 16 tt. 
le* 100 kilos nets en sacs, par wagon complet 
toute» gare» dans un rayon de 150 kilométrât 
autour de Paris 

SUPERPHOSPHATES 
(Prix k l'unité d'acide piiospnoriqus solu-

Me eau et citrate). 

VALEURS | PREC 

Cfifcftft 
B M « k - S J / 4 

Basse 4 0 / 1 . 
" _ ) t W I « 
BaaqaaAer. 

t» W 
l d . . 
as» so 

-N S» 
1110 . . 

a » . . 
Cr. Lfaeaeis 1*4» , . 
B a a a i U f x v 
S o e t é u a i a . 
Bat 
M U 
Nord 
Orieeas 

P. L. s t . . . . 
ViUséaParis 
tsssss /o . . . 
1*11 3»<J... 
1 * 7 4 * ) / » . . . 

« v l . . 
• 15 . . 

U * . . 
Isa* . . 
13*1 . . 
« M . . 

i i l ) . . 
m.. 
10a » 

CLOT 

«s t t 
4 a . . 
iii •• 

"*»»\» 
U . . 

trot . . 
8*0 . . 

X:: 
tOv . l i s . . 

UVi . . 
I C t i . . 
l.lt.» . . 
w» •-

U i i . . 

1» . . 
I>0 . . 
mZ 

TiileéeParlt 

ÎK^:::«:: 
îtfSîfî:::::::: 

C H . u n M ., 
i - 1 1 » 34-11 
s —un,m., 
ï - U r l s s * . . 
h - 1 * 8 II» 
X Pea.UTS 4** 
| . - t a i i i t a t 

OMtaatieee 
« .r l lOr». 
Brti»,*.... 
Oaesti>()., 

;1: 

» • « / 

»u* . . 4M 
Ml aa tés ta 
108 bûlàO; 

tJUM. itt/\*0i Tt^ast m 

wtkiAitsts. ROTTÎ><AF DE M M , F »««"«"»>. 
CHARBONNAGES 

C. leur 

A1S1 (part fend.). 

ll»V 

Anxln M. 
BuUy-Cranar 

- •> »... 
sdsxer 
Braay -

— le tC... 
Carvtn .. 
Carvln S 
Clareoce 
Cresput 
Douctiy 
Dour*** 
Drocoart 

— le «r 
EscarpaU* 
Pertar 
FUnes-l Racbes 
Lens 
• — le » 
Uérln 

— nr 
U*Tar-la*-Alr* 
Mari** ss on. 

— 70 0/S 

e» — 

*»» — ssoo — 
• t » — 
7 S » -

14* « 
V«S — 

tJDO — 
110 se 

4*00 -
•85 — 
t * » — 

s»» — 
ss» — 

saw — 
sss — 

s» — 
380 — 
«S — 

rrw — 
m u 

este — 
160 50 
•70 — 

— — 
ss** — 
•S4S — 
70S1 — 

S*» — 
746 — 

1718 — 
m i * 

417» — 
•74 — 

tSr 
*» — 1 0 S S -

Oat — 

8*0 — 
sas — 
37» — 
• 7 — • 

m* — 
1 7 t M 

4780 — 
1*8 — 
070 — 

USt — Mil — 

.^r M s 
SSSIIIIIIIIil 
Nord d'Ab 

près, a jeu* 
STCSO t » — 

8 7 8 0 — 

a. ... te — so — 
1901 — 1BS0 -

— le 10* M» — n s 50 
BANQUES (Actions) 

ÇrSdit Nord 840 - 148 -
Varlcr-Dccrotx .. 1*00 — 
H. D*vU0*r et C 6*3 50 6*8 50 

VALEUR» DIVERSES 
Qaf de Wassm.. 
E. Rousseau et C 
Itarrar-Bétb. .... 
Blacbe-S Vaast .. 

830 -
545 — 
îas — 

4016 — 
SeneUe-Maab. ... 1380 — u s o — 
Earpathes (act.).. 1150 — 
Eanatbes (part*) «et — 
L* LaoMte 17» — 186 — 
Tramw. «1. LUI* MO — 
Caent. d* France 713 — 706 — 
F.tabltss. Wlbant 147 — 
Lait N. France... S7» — 
Daiaspanl-HaTez lut — — — 

OBLIGATIONS. — Drocourt ISto, 
et Mil. 44*. — Tbivaacailca istt. 
4M. 

Cotisons dlfocACt 
1er mal. — Llévin, e n . Jt, Beat 

Mut tisoi aat 44j»ti eàsv- sac, 
33.74. - Liévin Me. c a. «.-aâsa! 
brnt. LM; net. 1.4SS 1 porta*, 
1J». 

BOURSEK 
du S mai flll' 

74 11/11 

'•»»>' 
1 ...:—53S 

CoosollMt 
Extérieur* 
Turc Unlfté 
Banque Otto. . I* lit 
Rio Ttnto •« •.% y r * 
Coosolld. Gold 8 *&/>> t aOSi 
East Rand .... 8 i3/i« s 13/ie 
Band Mines « »DsS 8 i s / i* 
P>»rtai>*d ... nn lA 3S/S • / . 

1 *n 
.47 U2 Sft.47 1A 

3 t / 3 

Rob Ootd s 7/r* 
Chang. a Parts S6.47 
E*coau>t Banq s 7 » 
Prit a c. ter t S/4 

" S « 
FEUILLETON N* 6 

Fiancés vendéens 
P a r M . d s » H A R C O K T 

Le ppr» Lésuresn •'tait connu dnni1 la pa-
rol*»e pour un homme vertueux et *>r*v» ; 
sjueUiues-une avalent «ongé A le chol»lr 
connue rapttatne, mal» Lesurenu avart un 
autre projet, et montrant aux g a m aesetri-
blé» te jeune «osnts de TEplnavr qui domi­
nait d-> u tète ces homme» du Bocage, sen-
Bibleaient xiin» grands eue tes • Maral-
cblna » 1 leur» voisins : 

— Camarades, eelui-lA doit être notre 
chef dont 1* père, on petit aujourd'hui 
von» l'avouer, est allé k Parla mourir aeec 
te K01 

Un mouvement de surprise passa dans 
tes rang» de* pavsane armes. 

| — Oui, oui, vive Monsieur Jehan ! noix* 
Uni Jurons une inviolable fidélité. 

— Merci, aie* ami*, dit «amplement te 
jeune comte, je voue promets de vaincre 
eu de mourir avec vous, pour Dieu et 
gtour le Roi. 

Ua\ Immense cri o> „ Vive le Roi et nos 
bon* prêtre* ! » «éleva daa rang* Pula 
tous se signèrent dév.tement avnnt de se 
mettre en route ver» MorUgne. U* étaient 
environ clno; cents. 

(Q Habitant* du Marais 

Trois jours s'écoulèrent dans de mor-
telle» angoisse*. Au loin, te canon gronda, 
le 16 mars, du coté de Cholet, et Charlotte 
k genoux, frémissante, disait avec de» 
larme» : 

— Mon Dieu I mon Dieu I protégez mon 
(rare ! 

Cruellement anxieuse dans son éternelle 
nuit, 1* douairière d* lEpinay tremblait 
k chaque grondement de 1 artillerie. 

— J-e temps est «ombre aujourd'hui, 
g r a n d ' m è r e . c ' e s t u n o r a g e a u l o i n . 

Et Charlotte raffermissait sa voix, pen­
dant que Julienne, encore honteuse de aa 
récente imprudence affirmait plu* énergi­
que ment 

La douairière n'tn«estait pas, ayant peur 
da trop bien comprendra c* qu'étaient ce» 
explosions lointelne» qui étreignaient al 
douloureusement eon vieux coeur. 

Le 16 mars dan* la aofrée, Etienne L*> 
surean hors d'haleine a* ailsea dans la cui­
sine du chdteast, A la lueur d'une lampe 
fumeuse, la vieille culainière Marianne fi­
lait sa quenouille k coté de Math-nrin. qui 
nettoyait un fuall. L* brave serviteur était 
triste, Inquiet, il souffrait de n'être pa* k 
coté de ceux qui se battaient. L'arrivée 
imprévue d Etienne flt tressaillir le» deux 
vieillards. 

— Maître Matbtkria, flt l'entant, la voix 
entrecoupée, c'est Pierre Bibard qui arrive 
tout courant st veut vous parler tout de 
suite. 

— Blburd ici Tu eat fou, mon gare, 
11 ne M-rait point revenu seul, k moin» 
rnie iiiniH parle donc, nigaud, que se 
passe-t-ll T 

ftarsi d une terreur souvtnlne, le vieux 
serviteur secoua dtarameiit reniant. 

— Je n* sais rien. Matou Mat burin, 
j'voua le juron», reprit Etienne, en pleu­
rant ; à preuve, qu'il y a un quart d'heure 
k peine, Bibard, blanc comme un drap, est 
entré tout k coup... Jeanne s'est levé* 
toute Manche aussi, mais lui, sans s'as­
seoir, a parlé tout bas k ma soeur, qu'est 
sa promise, vous eavax, et Jeanne a crié : 
» v a quérir Mathurin, Etienne, ne fais 
qu'un saut jusqu'au château ». J'avons 
obéi, pendant que la Jeanne et son pré­
tendu «liaient trouver ma mère dans l'é-
tabte. 

Mathurin n'écoutait plu* Blanc comme 
un suaire. U avait jeté a terre le fusil qu'il 
astiquait 

— Marianne, voua m'entendez bien, fit-il 
à la vieille fille dont te fuaeuu tremblait, 
pas un mot de tout cala k cas dame*, Il 
peut y aller de la vie de Madame la com-

Etienne était déjà reparti dan* l'obscu­
rité brumeuse. Huit heures sonnsient là-
bas, au clocher de TlfTauges, dont on en­
tendait distinctement la grosse voix, car 
les vents étalant haute. Mathurin chance­
lait comme un homme Ivre. Il mît près de 
dix minutes k parcourir les six cents mè­
tres qui séparaient le château de la métai­
rie des Lesureau. II fut frappé, en entrant, 
de la consternation peinte sur tous tes 
visag**. fi s'avança d'un mouvement 
brusqua jusqu'à Bibard, assis 4 coté de sn 
promise. 

— Parle vite, mon gers, dit-Il d'une volt 
rauque, al tu as un malheur à m'nppren-
dre, hkte-toi, cette angoisse me fait mou­
rir. 

Le jeune paysan s'éteit levé, sur son 
honnête visage se lisait ans vive émotion, 

— Noua avons pris Cholet, M'steu Ma­
thurin, l'affaire est arrivée hier soir, car 
faut vous dire... 

— Et mon maître, at Monsieur Jehan, 
parle-moi de lui 1 interrompit Mathurin 
haletant 

— Il s'eat battu comme un lion, Mathu­
rin, reprit Bibard d'une voix sourd». 

— Mais ils l'ont tué, ces monstres infi­
mes, il* l'ont tué comme avant lui son 
père : Bibard, achève-moi, je meurs d'an­
goisse. 

— Il n'était pas mort quand je l'avona 
quitté, MathurtaT 

— Mai» u était mourant, il «st mort * 
cette heure T 

Oh I misérable que Je suis, pourquoi 
rai-J* laissé partir, opurquol p*» moi à »a 

8lace ? Le fils do mon blen-aimé maître ! 
h ! mon Jehan I... 
Le vieux serviteur s'était effondré sur 

un banc et te front dans sa main il pleu­
rait, tout son pauvre corps secoué par la 
violence d*s sanglot*. Henriette et aa fille 
aanglotalent sans contrainte 

Ce fut Mathurin qui, le premier, releva 
la te'.e. 

Il essuyait sas larmes du rsver» d» sa 
large main et. se toffrrvmt ver» Bibard • 

— Et maintenant, mon garçon, dis-moi 
toy-.c*. «j,"' » e s t F'»5* Ww. Les larmes ne 
servent da rten, Je veux tout savoir. 
s eVta fS f* T* t t W 2 " 8 U r I * r l a n « M'eieu 
Mut h u ilti... En quittant S«int Aubin il v 
a trois jours, j avons tous marché firme, 
entraîné* par M. Jehan, qui se trouvait en 
tôte avec lee Lesureau cl ceux des Aul-
naies, votre parenté... 

— Pourquoi netato-je pas te, à la'place 

da mon Jehan, interrompit Mathurin avec 
un gémiieement douloureux. 

— Faites excuse, Mathurin, j ' voulions 
tous te Jeun* Baigneur, et a'U avait refusé 
de marcher, j'auriont ban su l'obliger à 
nous commander... Comme disait l'autre 
jour Jacques Cathellneau, le colporteur 
du Pin en Mauges, o u e s t à la tête de plus 
da dix paroisses. « J «ouime* aussi braves 
que tes gentilshommes, mais ils aont plu» 
savante que noua, c'est à eux de nous diri­
ger. •> 

— Après, aptes, continus ton récit, 
Bibard ! 

— On y va, M'eieu Mathurin : j ' vous 
disions donc qu'après une petite heure de 
marche nous arrivions k Mortagne, mais, 
Monsieur de Sapinaud et ses soklsi» qui 
venaient de battre les bleus S Saint-Vin­
cent s'étaient portés sur la routa de Cho­
let pour y rejoindre Catheltneeu du Pin 
et M. Stotflet, le garde-chasse du château 
de Maulévrier, qui a levé aussi une petite 
armée, par rapport aux canons que les 
nationaux ont pris A son maître... Pour 
Ion, nous quittons Mortagne au pas de 
course, et AUT lee trois heures, nous 
avions rejoint les autres. Monsieur Jehan 
a piqué droit sur Cathelrncau, te premier 
des cheftt que noua avons rencontrés et U 
lui a dit : << Me voici avec me* braves, j 
110U9 sommée venus pour vaincre ou mou- j 
rtr avec vrvua. » Nous avons campé dans 
un bois à quelques lieues de Cholet et tout 
le montée a dormi quoiqu'il ne fit pas 
chiuud... On s'est mis en marche nu lever; 
du soleil, après In prière que Cathellneau! 
a faite a haut* K(tx ce* c'est un grand 
chrétien... Sur les trois heures nous 
étions tout près de Cholet et lés Blmra en 

noue apercevant sont sorti» de la TsUe et 
se aont cachés dans un bois. 

Monsieur Jehan suivait d e près Jacques 
Catheiinea» et U criait : « Pour Dleû7mea 
gars et pour le Roi. » Ah ! il était bssau 
notre capitaine, continua Bibard que I V 
motion gagnait, et nous allions de ravant, 
hors de nous, chargeant et déchargeant 
nos fusils, malgré les Blet» qui foil^Jant 
sur nous, carrément, eux aussi • c'éteit 
une vraie mêlée, nous nous battione corps 
k corps dans un nuage de poudre.. Ah I 
r , , ? ? 0 " vo"* « K » 1 * . dan» une route enso­
leillée, axa calvaire an pied duquel, en pas­
sant, chacun de nous tombait et remer­
ciait Dieu enr nous voyions bien que 1a 
victoire était pour nou». 

— Mais mon maître, mais mon îehexi, 
•rri/ve donc à lui 1 gémit MathurUi. 

—• Il se battait comme un lion, Mathu-
rrn. le premier partout. On aurait dit 
d'abord que les balles des Bleu» avaient 
peur de lui... Mais Vlà que Cathellneau 
et Stofflet, avec un gentilhomme dont je 
ne sais pas le nom, sont entres à Cholet 
et que nous nous » écaillons » dans !«•» 
rue* pour arrêter le* «sfcsTn qui couraien' 
k droite et k gsuch* . 

(A suivre). 
S»S»S»»»SS»»S1IS1 a-TS» 1 saaaassssssssl 

CACAO D'AIGUEmiE 
CHOCOLAT O'AlGUÊBFLLt? : 

Dépôt: 74 bis, rue National», "LILLE 
TÉI.EPHONK l i t s M 

tmn. crotx du Nor«. 15, ras d'Angleterre LlLf 


